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11 nous vient de Londres une étrange 
nouvelle “ Un homme d’état éminent ” 
qui a été ministre au Canada aurait 
écrit au correspondant du Manchester 
Guardian, une lettre tout pleine d’alar­
mes sur les sentiment» que professe 
au Canada la jeune génération, en ce 
qui concerne les relations du Dominion 
avec l'Empire britannique ; pour par^r 
au danger, cet ancien ministre—de quoi 
les hommes d’état en disponibilité vien- 
veovils se mêler ! —propose de nous 
envoyer d’Angleterre d’éloquents missio- 
naires, qui emploieraient la belle saison 
à parcourir l-'s provinces, en nous van­
tant les charmes de la fédération Jimpé

IMS US JOURIHUX CâRTES PROFESSIONNELLESpays protectionnistes, sans'Hïue ce 
contrat ait pour condition nécessai­
re l’adoption d'un tarif dédouanés 
communes, et le* partage proportion­
nel des recettes. Par conséquent 
ou la réciprocité est un trompe l‘œil, 
ou elle est exactement la môme 
chose que l’un:on commerciale.

Ajoutons en terminant qu’il ne 
nous est pas donné de comprendre, 
en langage économique correct 
ce que peut bien être un traité de 
réciprocité illimitée.

L’idée même de la réciprocité 
suppose qu’elle sera limitée à cer­
tains articles convenus.

On peut la concevoir de deux fa-

Uu bien, les Etats-Unis acceptent 
de recevoir en franchise certains 
produits auxquels le Canada atta­
cherait peu d’importance, par ex­
emple des matières premières, et par 
réciprocité le Canada accepte de re­
cevoir, lui aussi en franchise, un 
certain nombre de produits que les 
Etats-Unis tiennent plus particuliè­
rement à exporter, par exemple cer­
tains produits fabriqués.

Ou bien, les deux pays convien­
nent, comme dans le traité de 1884, 
d’admettre réciproquement en fran­
chise les mêmes articles spéciale­
ment dénommés et de conserver 
leur droit de tarification sur toutes 
les autres marchandises.

Cette seconde forme de récipro­
cité est beaucoup plus difficile que 
la première, pareequ’il est rare que 
deux pays aient précisément intérêt 
a ouvrir réciproquement leur mar­
ché à une même catégorie de pro-

d’ailleurs amené 
traité de 1854 entre le Canada et 
les Etats-Unis.

Les Etats-Unis se plaignaient, 
non sans quelque raison, que la 
partie ne fut pas égale, puisque les 
Canadiens qui n’avaient pas alors 
de manufactures, exportaient libre­
ment de l’autre côté des lignes leur 
matière première et leurs produits 
agricoles, tandis que les produits 
manufacturés des Etats-Unis ne 
pouvaient entrer en Canada qu’à la 
charge de payer un droit ass z con­
sidérable, et surélevé à plusieurs 
reprises par le parlero nt canadien 
au cours môme de l’app icaiion du 
traité de 1884.

Donc la réciprocité illimité n’est 
pas seulement un trompe-'.’œil, elle 
constitue une impossibilité maté­
rielle. A moins que ceux qui prê­
chent cette formule, ne poussent 
l'aveuglement au delà de toute éx- 
pression, il est inadmissible qu’ils 
ne se rendent pas compte eux- 
mêmes que la récipiocité illimitée 
est un pur my ho.

Qu’est-ce qü’üne" réciprocité 
illimitée ?

AUX RETARDATAIRES

Cotons jaunes 

Cotons carrea 

Mousseline bli 

Toile à essuiei 

Cotons blancs 

Indiennes sati: 

Etoffes à robe 

Coutils
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Vuehue ChoseL'Empire demande avec beaucoup 
d’à-propos qu’on lui dise si, oui ou 
non les libéraux ont, comme ils l’a­
vaient affirmé, renoncé, à l'union 
commerciale pour s’en tenir simple­
ment à la réciprocité illimitée.

S’ils ont encore une fois changé 
d’avis il faudrait le faire savoir au 
au public ; s’ils sont sincères, YEm 
pire s’étonne qu’ils puissent s’en­
thousiasmer pour la motion de M. 
Hitt, car cette motion conclut à 
l’union commerciale sous sa forme 
la plus radicale.

Nos abonnés qui ont reçu leurs 
comptes sont priés de se ' mettre en 
règle au plus tôt avec l’administra­
tion. A partir du 15 courant nous 
supprimerons l’envoi du journal 
aux abonnés retardataires, et nous 
donnerons leur compte à un avocat 
pour perception immédiate.

L’ADMINISTBATIOM.

On nous écrit de divers côtés pour 
nous demander, quelle différence il 
y a entre l’union commerciale et la 
réciprocité illimitée T 

Celte curiosité est assurément fort 
légitime. Nous éprouvons cepen­
dant quelque difficulté à la satis­
faire, car s’il faut exprimer ici toute 
notre pensée, nous avons toujours 
été convaincus que l’union commer­
ciale et la réciprocité ill.mitée 
étaient la môme chose, et que l’un 
ou l’autre de ces deux termes enve­
loppait fatalement l’annexion.

Toutefois, si pour iéchiffrer ces 
sortes de grimoires politiques il 
fallait s’en tenir à l’interprétation 
des inventeurs de ces obscures for­
mules, d’après les déclarations réité­
rées des orateurs et des ch-fs libé- 

la distinction entre l’union
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J HI’1)1, 14 MARS 1889 Noue avons en magasin en­
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gile's courts 
pour dames. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps, 
peuvent à coup sur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

O’GARA & KEMONLâ Gazette de Montréal, 
pas suspecte maie qui eet 
des hommes de boa sens, déclare nette 

que l’envoi de pareils miaaioonai- 
autait sur les esprits un résultat
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Martin O’Gara, G. B.

La Presse dit qu’à propos de la 
question des écoles françaises d’On­
tario le chef de l’opposition locale, 
M. Meredith, parait avoir pris sur 
la question d s écoles une position 
diamétralement contraire à celle 
que Sir John a prise lui-même sur 
h question des Jésuites. Il est cou­
vert d’éloges par le Mail ; et il est 
probable qu’il vient d’assurer au 
gouvernement Mowat le vote com­
pacte des Canadiens français et des 
Irlandais catholiques dans la pro­
chaine élection provinciale.

Hier, la Chambre des Communes a 
discuté divci ses motions, notamment 
une motion de M Lister, au sujet de la 
compagnie d’assurance des manufactu­
riers, et une motion de M. Casey sur 
les soumissions relatives aux canaux.

A la séance du soir, la Chambre a 
adopté le bill constituant en corporation 
la société des missions étrangères ; elle 
a également adopté sur division, par 
une majorité du 104 voix contre 35, 
l'acte concernant le collège de la Reine 
à Kingston.

Ensuite elle a examiné de nouveau en 
comité le bill concernant la cruauté en 
vers les animaux, et le comité s’est levé 
sans faire do rapport.

tout à fait opposé à celui que se propose 
l’homme d'état si fort alarmé, 
cru devoir confier ses peinas au 
chest>r Guardian.

Elle l’invite à nous laisser faire tout 
seuls nos propres affaires, et à être oon» 
vaincu que nous n’avons pas besoin 
d’aide pour faire triompher la politique 
conservatrice.

Nous ne pouvons que nous associe r à 
cette pensée, en ajoutant, pour 
propre compte, que si l'on vuut éviter 
de donner raison aux alarmistes, on fera 
bien de nous parler le moins possible, ou 
même de ne pas nous parler du tout, 
deFéJération Impériale

E. P. Rsmon.
Les dames

Walker, Mc Lean & blanche!,
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W.H.Walker. D. L.McLean. C.A.Blanchet

Les ayant achetés à la moi­
tié des prix réguliers, vu que 
ce sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va­
leur, nous pouvons les vendre 
à des prix ridiculement bas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

t

commerciale et la réciprocité illimi- 
mitée devrait être conçue de la rail>

Le correspondant de la Patrie, à 
Québec, commence à regretter que 
le parti minstériel ne compte pas 
dans son sein un député comme M. 
Desjardins, qui soit disposé à pren - 
dre une spécialité et à étudier à 
fond une question.

Celle plainte est trop fondée pour 
ne pas ollrir quelque chose de tou­
chant. L« s députés ministériels 
font ce qu'ils peuvent, et quund on 
les place dans des comités, ils font 
faire leurs rapports par M Chrysos- 
tôme Langelier ; heureux encore 
quand au lieu d’aider le gouverne­
ment ils ne votent pas contre lui, 
ainsi que cela commence à se pro 
duire d’une façon régulière dans 
toutes les questions.

suivante:
Qui dit union commerciale entend 

par là un Zollvertin avec des tarifs 
de douane communs entre les deux 
pays, cequi équivaudrait pour nous, 
aii.si que le remarquait fort juste­
ment, la semaine dernière, le Chi­
cago limes, à abandonner purement 
et simplement aux Etats-Unis le 
contrôle de notre tarif.

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Btc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa i
L bon. David Mills a présenté, hier, 

un bill pour abroger l'ucto voté, il y a 
deux ans, qui établit un département 
des douanes et du commerce, et qui au­
torise la création d un avocat général.

Sir John A. Macdonald a déclaré 
qu’il n’était pas prêt à discuter immé 
diatement Ja question, mais que le gou 
vernemeut s’expliquerait au moment de 
la seconde lecture.

riGElJ. P. FISHER
L . QCKST1UX DBS ECOLES

françaises
tAvocat, Solliciteur, Etc.

Agent poor la Cour Supreme, le Parlement et 
les Départements Publies.
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La Minerve publie sur les débats 
qui ont eu lieu au parlement de 
Toronto, et dont nous avons déjà 
entretenu nos lecteurs, un remar­
quable article, dont nous extrayons 
les passages suivants :

.....M. Craig nous avertit aussi so
leimellement que la province d’Ou- 
tarioest une province parlant an­
glais et que sa pouulation désire 
qu’elle reste telle, [lhe province was 
an English speaking province and the 
people desired that it should remain 
so). Cela durera-t-il toujours? Plus 
loin, il exprime carrément l’opinion 
qu’on ne devrait pas reconnaître 
l’usage de deux langues. Nous tra­
duisons: “Sommes-nous dis osés à 
“ reconnaître deux langues dans 
“ cette province ? L’anglais seul de- 
“ vrait être eus igné dans les écoles 
“ publiques d’Ontario. Chaque c- 
“ toyen devrait comprendre que 
“ lorsque ses enfants entrent à 
“ l’école publique, la langue du 
“ pays ne doit pas être changée pour 
“ raccommoder.'’

Si, tenant le môme langage, nous 
disions : La province de Quebec est 
une province parlant français, et la 
seule langue enseignée dans les 
écoles subventionnées sera celle de 
la grande majorité de la population 
qui entend que cette province reste 
française. M. Craig ne prétendra 
pas assurément qu’il faille parler la 
langue anglaise pour être de bons 
sujets de la Reine. Autrement il y 
aurait plus de rebelles que de loy­
aux dans le vaste empire britanni­
que. Supposons ce cas qui pourrait 
se présenter sous forme de reuré- 
sailles. Que dirait M. Craig ? Que 
diraient ses congénères ? Ils crie­
raient sans doute à l’arbitraire, à la 
persécution, ils s’agiteraient violem­
ment, ils menaceraient de prendre 
les armes pour venger une pareille 
injustice. Et ils auraien. raison.

Or, pas plus qu’eux, nous ne tolé­
rons la proscription de notre lan­
gue. Elle est reconnue par la cons­
titution qui a mis les deux la 
sur un pied d’égalité. Nous 
en sorte que la constitution soit 
protégée. Les fanatiques peuvent 
en prendre leur parti. Nous n’en- 
tendons pas badinage sur ce point...

Loin de voir aucun inconvénient 
à ce que l’on apprenne l’anglais 
dans nos écoles, nous croyons la 
chose éminemment désirable La 
connaissance des deux langues est 
nécessaire dans ce pays, et l’igno­
rance de la langue de la majorité 
mettrait nos compatriotes sur un 
pied d'infériorité. Nous voulons 
qu’ils aient en mains le plus d’ar­
mes possiD e pour se défendre. Au­
tant üe langues qu’on sait, disait 
Charles-Quint, autant de foi 
est homme 1

Mais nous nous objectons à ce 
qu’il soit décrété que l’enseigne­
ment soit donné en anglais dans les 
écoles françaises. Comment l'institu­
teur pourrait-il être compris d’élè­
ves qui souvent ne savent pas un 
mot d’anglais à leur entrée à l’éco 
le T Cela est surtout vrai pour les 
écoles élémentaires, précisément 
celles que l’on discute. *

Le chef de l’opposition, M. Mere­
dith, a prononcé sur cette question 
un discours que nous regrettons. Il 
nous avait habitués à des idées plus 
juste», plus larges, à des sentiments 
plus sympathiques pour nous..........

M. Meredith en est encore à ap- 
n’est

&La réciprocité illimitée, au con­
traire, n’implique pas un tarif de 

Elle veut dire
0

TAYLOR Mc VR il. Y

AVOCAT, SOLLICITEUR, ETC.
douanes commun, 
simplement qu’il y aura entre les 
deux pays un contrat de libre- 
échange absolu. Iæs produits cana­
diens entreront aux Etats-Unis ex­
empts de droits, et les produits des 
Etats Unis entreront également ex­
empts de droits au Canada. Mais 
chacun des deux gouvernements 
restera libre d’établir, comme il le 
voudra, son tarif de douanes avec

V;Le gouvernement se propose de de­
mander que loa séanees du mercredi lui 
soient désormais attribuées et que le 
lundi reste seul i énervé uux bills privés.

C’est cette difficulté qui a 
la rupture du

— bureau : —

Seolllwh Ontario Chamber*, OllawaJt

question du dé­
bat financier à Québ c sur son vrai 
terrain, quand il demande ce qu’on 
fera l’année prochaine.

Les recettes seront diminuées de 
plus de $400,000, puisqu'on ne doit 
pas loucher tous les ans des arrérages 
en retard de la taxe sur les compa­
gnies commerciales ; et les dépenses 
n’ont aucune raison pour ne pas 
être égales à celles de l’année der­
nière puisque le projet de budget 
ne comporte aucune réduction d»* 
crédits. Il faudra donc arriver à 
un nouvel emprunt ou à la taxe di­
recte.

Iæ Monde
FAITES FAIRE VOS STtWART, CHRYSLER & GODFREYIl est maintenant oertau que le gou­

vernement anglais et le gouvernement 
canadien sont arrivés à un accord défi­
nitif au sujet du subside à accorder à la 
nouvelle ligne des steamers transocéa­
niques.

PHOTOGRAPHIES AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agent» pour ia Cour Supreme et le Parlement

Chiabres Union, 14 m lltltnlfe, Ottawi, Ont
F. H. Chrysler
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ICOSTUMES D’HIVER
McLkod Stkwart

j. J. Godfreyles autres nations.
Telle est l’explication qui a été 

répétée, il y a peu de jours encore, 
à la Chambre des Communes par 
l’honorable Peter Mitchell. Nous 
la donnons pour ce qu’elle vaut ; 
mais nous ne nous croyons pas obli­
gés de dissimuler, qu’à notre avis, 
elle ne vaut rien du tout.

Pour en démontrer l’inanité, il 
suffit de se mettre en présence de 
ce que pourrait être la pratique d’un 
semblable régime.

Admettons par hypothèse que la 
réciprocité soit volée demain. Les 
marchandises canadiennes entrent 
en franchise aux Etats-Unis et réci­
proquement ; cela est entendu. 
Mais en même temps les Etats-Unis 
conservent vis à-vis des autres na­
tions leur tarif de 42 pour cent en

iScènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE

Il ne manquait plus que cela.
Voilà l’Alliance protêt tan to d’Angle­

terre qui s’en mêle, et qui a adopté des 
réso.utions de sympathie pour les oran 
gistes du Canada, à l’occa Jon de la cri 
ininelle 
bill de

\ VALIN A CODE
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BLOC EGAN, RUE SPARKS
viu-ù-vis l’Hôtel Ruisell.PITTAWAY * JARVIS

agression des Jésuites et Mu 
M. Mercier.

Le Globe remarquait humoristique­
ment, avant hier, qu’il serait presque 
permis de se demander si les Jésuites 
eux-mêmes uo tout pas au fond d’uo 
mouvement qui leur fait tant de bien, 
et qui ne peut avoir d’autre résultat 
que de sou.ever eu leur faveur lu pro­
vince de Québec toute entière.

h'Alliance évamjilique, do Londres, 
et d'autres alliances évangéliques d’une 
résidence moins lointaine, feront bien 
de méditer la boutade du Globe

111 BUE SPARKS
Bradley * SnowTelephone 361

Le Mail qui avait, samedi dernier, 
onze colonnes sur la question des 
Jésuites, en est présentement rendu 
à discuter dans son numéro d’hier, 
d’après Poirson et autres historiens 
la part que les Jésuites sou cencés 
avoir prise au temps de Henri III 
aux attentats de Chastels et de Ra­
vaillac, et l’influence qu’il ont ex­
ercée sur Louis XIV par l’interme­
diaire de madame de Maintenon.

Souhaitons, maintenant qtfe la 
loi des jasiles est votée, qu’il reste 
des places à la Longue-Pointe !

i
R. A. Bradley

Angeut;a prêter à d p. c. avec privilège de 
rembourser en aucun tempe.

ATS, BOLLlcm URS poUb^la COUR 
A T. S.YOW.L Vendent un 

choix pour le j 

nime de 30 
livre, soit du ] 
Japon ou du II
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Colonie de Terreneuve
AUX Bureau : 25 rue Sparks, eu l'ace île Hotel Kassel

F. C. Powell.
ENTREPRENEURS DE CHEMIN DE FER

Arthur W. U unary.

La mijorité libérale et dissipatrice 
du Parlement do Québec n'a pas pu en­
tendre parler de l’augmentation des 
juges par le gouvernement fédéral, 
sans se sentir prise d émulation, et sans 
demander à son tour au gouvernement 
local une augmentation correspondante 
jxrnr les magistrats de police de Mont­
réal.

DENTISTERIE
ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A DL'JT

Le Gouvernement de Terreneuve sollicite 
des soumissions pour la construction et la 
mise en opératiou d'une ligne de chemin de 
fer dans la oolonie d environ 250 milles 
le long, les dites soumissions devant être 
adressées au Secertaire Colonial, St. Jean 
Terreneuve, qui lea recevra jusqu'au lô.ème 
jour de mars, 1889.

Toutes autres informations et partieulari 
tés de même que les conditions 
contrat peuvent être obtenues sur applied 
lion faite à M. O’Connor and Hogg, Procu 
leur, Ottawa, Ont,

Le Sud, qui n’est pas en avance i 
choisit la date du 12 mars, au lau* 
demain de la discussion .à Toronto 
sur les écoles françaises, pjurécrire 
bravement :

“ Les preuves abondent pour dé­
montrer que les libéraux d’Ontario 
sont nos pires ennemis ”

moyenne.
De son côté le Canada s’en tiént à 

son taiif de 31 pour cent ; et nous 
pouvons supposer que pour 
les scrupules des loyalistes, le par­
lement d’Ottawa décidera d’accor­
der sur le territoire canadien aux 
marchandises anglaises les mêmes 
privilèges qu’aux marchandises 
américaines.

Voici donc un môme ballot d'é­
toffes qui, importé à Halifax, entrera 
franc de droits s’il vient d’Angleterre 
et paiera environ 30 pour cent s’il 
vient d’une autre nation européen

109 Rue Rideau et 1?iRien d Y-khI lui-uie A Ottawa
Le Dr B. d Stackhouse, dentiste, 

diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié

dentiste sur la rue Piincipale, à Hull, 
en face du bureau de Poste, où il se 
tiendra continuellement.

LE VOTE DU SEVIT AME­
RICAIN! ur la Province de Québec, 

d’élégants ateliers de
calmer

Nous reproduisons, dans nos télé­
grammes une dépêche de Washing­
ton d’après laquelle le Sénat aurait 
ordonné la nomination d’un comité 
pour l’examen des relations entre 
les Etats-Unis et le Canada.

Le fait que les lignes télégraphi­
ques sont sous le contrôle des chefs 
du mouvement en faveur de l’union 
commerciale, nous oblige jusqu’à 
plus ample imformê à beaucoup de 
réserve sur les communications qui 
ne nous sont transmises que par le 
télégraphe ; car nous savons par 
expérience que plusieurs nouvelles 
analogues ont été, à diverses repri­
ses, fort peu exactement traduites.

Le Canada ne peut en principe 
que se féliciter si les pouvoirs pu­
blics en sont venus à Washington 
au désir d’une entente.

Malheureusement il est à craindre 
qu’on ne soit pas d’accord sur les 
bases de Venlente. M. Erastus Wi- 
man et les libéraux ont mis dans la 
tête de quelques politiciens améri­
cains qu’il n’y avait qu’un signe à 
faire pour nous amener à l’adoption 
de l’union commerciale, avec l’an­
nexion qui est inévitable au bout.

Tout le mouvement auquel nous 
assistons paraît dirige par crlie 
fausse supposition. Les résolutions 
qui se succèdent à la chwnbre des 
représentants et au Sénat seraient 
une excellente chose, si elles pou­
vaient être considérées comme une 
entrée en matière pour délibérer 
sur les intérêts des deux pays et 
pour aboutir à un traité équitable. 
Si elles ne sont qu’une simple invite 
au Canada pour que ce dernier re­
nonce à son indépendance, elles 
n’ont plus le même caractère et 
elles ne peuvent aboutir à rienqu’à 
prêter une aide fâcheuse aux me. 
nées d’opposition dans notre pays.

C’est toujours l’histoire de la gre­
nouille qui veut devenir aussi grosse 
que le bœuf.

Il R’en est suivi un débat quelque pou 
agité—ce qui est devenu chose commune 
à Québec—dans lequel les députés cam ■ 
pagnards n’ont, pas paru enthousiasmés 
de l’idée d’augmenter les gros traite­
ments
général, n’en a pas moins déclaré grave­
ment que les magistrats du gouverne­
ment local devraient être tenus sur le 
même pied que les juges de la Cour Su 
périeuie.

Et voilà l’un des mille moyens avec 
lesquels il nu faut que très peu d'années 
pour conduire une province à la banque-

DERNIERE i
Le Courrier des Etats Unis rapporte 

le texte des paroles prononcées par 
le célèbre historien Mommsen, sur 
le général Boulanger.

Croyez-vous, lui demandait on, 
que M. Boulanger possède réelle­
ment 1 envergure d’un César ?

Hum !...répondit il, j’en doute Le 
témoignage de tous c*ux qui Vont 
approché n’est pas fait pour me 
donner une telle opinion 
lui connaît positivement que des 
qualités plutôt négatives et, par ex 
emple, une absence de sens moral 
assez accusée. Vraiment je ne crois 
pas qu’il possède quelque c 
remarquable. 11 y a plus à 

he val qu’en lai.”

Z F. F. LEMIKUX
Avocat, Solliciteur, etc. Agent p 

Suprême, le Farlemimt et les 
meats publics.

Bureau : 74J Rue Sparks, Ottawa.

(Service spécial du (
Pritchard & Andrews our la Cour 

Départe-
Démission de M. Pib

Paris, 13—M. Pillet X 
leur de la banque de Fr 
né sa démission parce 
prouvait pas la banque 
à lait des avances au 
d’Escompte.

dates eUxwr
chouc. Sceaux 
pea pour d 
étiquette*
Chèques et Billets en 

cuivre et en acier, 
Presses * Sceaux et 

Mémortals.
Outillage pour Reli­

eurs, Rouleaux, etc. 
Ktampee en acier.

Si voua roules faireMais M. Turcotte, procureur
Rcpirer m Balances

inspecter™ POIDS
Dr FISSIA ULT

------DENTIST!
COIN des RUES RIDEAU et SUSSEX

------OTTAWA------
On ne

Ailes ches le sotia- Nlnlatre

Madrid. 13—Le gouv 
reçu des dépêche* lui a 
perte du steamer “ R 
avait à son bord un déu 
troupes espagnoles. L 
fait naufrage au large c 
iippines. Quarante deu 
ont été noyées et 127 o 
véee.

Ce même ballot présenté directe­
ment à la douane de New York au­
rait dans l’un ou l’autre cas, à payer 
42 pour cent aux termes du tarif 
américain.

Mais une fois introduit à Halifax, 
ce même ballot pourra traverser le 
Canada et pénétrer aux Etats-Unis 
sans payer de droits. La réciprocité 
le veut ainsi, et il ne nous est pas 
donné de comprendre comment la 
douane de Port Huron, par exemple, 
pourrait discerner si une marchan­
dise qui sort du Canada est de-pro­
venance canadienne plutôt que de 
provenance anglaise ou allemande.

De telle sorte que le résultat de 
ia réciprocité illimitée est que nous 
pourrions ruiner les ports améri 
cains, en faisant entrer en franchise 
par la voie du St Laurent des mar­
chandises européennes qui eussent 
été soumises dans un port améri­
cain au tarif de 42 pour ceuL

Il est vrai qu’en abaissant leur 
tarif, les Etats-Uuis pourraient nous 
rendre la pareille, et nous obliger à 
recevoir en franchise par la voie 
américaine, non pas seulement leurs 
produits mais les produits du monde

Autrement dit, les deux nations 
seraient perpétuellement à la merci 
l’une de l’autre ; et il suffirait à 
l’une d'entre elles d’abaisser subite­
ment son tarif pour désorganiser à 
la fois le régime douanier et l’équi 
libre budgétaire de l’autre nation.

Un tel système ne soutient pas 
même une demi-minnte d’examen 
sérieux. Il n’y a pas de contrat de 
libre-échange possible entre deux

Heures de bureau de 9 à 6 heures.

PBITCHAHD fcï ANDREWS
chose de Mme LETCH, 435 rneWellington

Ageace pour la veute des corsete lus 
Star Yatisi et autres geures.

Linge de corps confectionné sur commande

GRAVEURS EN GENERAL
-----No. 175 RUE SPARKS-----Les champignons germaniques com­

mencent à s’étaler avec une insolence 
qui demande à être refréné. Un allemand 
no disant conservateur d’Ontario écrit 
à YEmpirr pour lui faire connaître les 
vues des Allemands sur l’enseignement 
do leur langue ; et ilajouto que les 
français devraient être satisfaits d’être 
teiiuè sur le même piedque les Alle­
mands.

Cet intéressant produit de l'émigra­
tion allemande nous paraît oublier que 
les Canadiens-Français sont chez eux 
au Canada a quejles A llcmands n’y s 
encore, giâce à Dieu, qu'un article d’im­
portation.

On sait que M. Mommsen est une 
des gloires de Berlin. Son histoire 
romaine, qui est universellement 
connue, fait depuis près d’un demi- 
siècle autorité dans le monde en-

MLLE COLLINS °deun assortiment complet d'arti 
à irôs bas prix, 310 rue Wellii□gton, Ottawa Londres, 13—Pour 1 

fois de 
tori tés 
oublié un instant leur 
p roque pour donner la 
anarchistes- Depuis q 
la police de Paris et de 
la recherche des che: 
anarchiste qui entretien 
lion. Ceux-ci dans la c 
arrestation, se sont r 
Suisse, au g rai d méc< 
du gouvernement fédér 
magne s’efforce d’obten: 
lion des anarchistes qu’

Arts aux Amateurs de Sport
Noue avons actuellement nn assortiment 

co .iplet ’armes à feu, appareils de pêche, 
articles de sport, etc., etc.

Envoyés votre adresse, nous vous en ver 
rons notre catalogue Illustré et nos listes de

J. D. HUNTON A CIE
334 Rue Wellipuon 334

puis bien des ann 
françaises et aile«A CHBTKZ VOTRE PAIN, TARTES, PAIN US

JTx. Viamns, à la Boulanger.» Union.
D. LEtS, p. opriétaire.

216—RUB DALHOÜ8IB—216

L'Etendard publie à propos des 
affaires Lockwood, Hamel et Whe 
lan, un article intitulé : Trois scanda­
les, où ses Loteurs compreudront ce 
qu’ils voudront, et qui se termine par 
Us deux aphorismes ci-après :

“Toutcela prouve surtoutl’etat de 
corruption avancée des deux partis 
et le peu de scrupules qu’ils met­
tent dans le choix des moyens.

A envisager h s choses sous un 
aspect moins grave, nos lecteurs 
vienneut de voir se dérouler devant 
leurs yeux trois scèn s de la co­
médie politique.”

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le poeage 
des appareil» de chauffage.

No 106 Rue LYON;OTTAWA
^ N. B.—Peintures de toutes couleurs, prèles

La nouvelle du vote qui a eu lieu à 
Québec, et de la défection de cinq mem­
bres du parti ministériel partit avoir 
uausé, hier, une assez vivo fermentation 
à la chambre des communes. Des dé­
putés libéraux ont télégraphié à 
Mercier peur lui demander ce qu: en 

-.pondu, 
que d’un 
MM. La-

Hotel - Riendeau
prendre que l’unité de langue 
pas l’élément constitutif d’une na­
tionalité. L’Irlande a bien aban­
donné sa langue pour prendre celle 
de l’Angleterre. Qu’est-ce qu 
rapporte de force et de cohé 
l’empire. Il est des milliers de 
paysans français qui n’ont jamais 
parlé que le patois, et cependant ils 
se sont fait hacher chaque fois que 
la patrie a eu besoin de leur sang. 
Nous pouvons en dire autant de 
presque tous les royaumes d’Euro-

J. STEWARTTenu sur le plan Européen et Américain. La nam# de M.Ulai
Londres, 13— M. G1 

tellement mieux, qu’il a 
le dîner hier soir avec 1 
Rothschilds. Parmi le 
v.tés se trouvaient le 
Russe, le nouveau minit 
à Washington, Sir Juli 
forte et Lady Pouucefoi 
Lady Randolph Churcl 
Gladstone.

La maladie de M. G ai 
un gros rhume.

Arpenteur provincial et ingénieur civil, 
bureau audessus d? la pharmacie Mac- 
Carthy, 2t*4 rue WELLINGTON, Ottawa.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREALM

e cela 
ésion à

Cet hôtel offre au public voyageur tout le 
contort désirable. La table eut toujours abon­
damment servie dee premise-- de la saison, 
préparée perdes cuialnie s françan de premier 
ordre. Repas a toute heure.

On trouvera constamme t 
ment de première class . de 
cigares de choix. JOSE

était. M. Mercier aurait ré 
paraît-il, qu’il ne b’agitsaait 
incident sans portée, et que 
reau, Lafontaine et Lussier avaient 
obéi à des sentiments pen-onucls à l'é­
gard de M. Beausoleil.

Nous ignorons comment cette réponse 
aura été reçue, mais nous craignons que 
le public n’ait beaucoup de peine à dis­
tinguer les sentiments personnels des 
sentiments politiques que tout un 
groupe de députés du district de Mont 
îéal professe pour M. Beausoleil.

Et comme il faut être juste pour tout 
le monde, la question nous paraît d'au­
tant plus grave, qu'il s’agissait du reli 
quat des $31,000 sur la taxe des compa­
gnies commerciales, et que, si M. Beau­
soleil est coupable de n’en avoir pas 
rendu-compte, il n’a jamais été accusé 
d’en avoir gardé personnellement la

LeColonisateur publie une lettre de 
Mgr L jflèche en faveur de l’émigra­
tion au Manitoba L’éminent prélat 
auquel on a prêté à tort des idées 
annexionnistes, se* prononce avec 
plus de force que jamais contre 
l’émigration des families qui vont 
“ s’engouffrer dans les grandes ma­
nufactures de la Nouvelle-Angle 
terre avec tous les dangers et les in­
convénients que l’on connaît.”

WALKER McLiAN & BLANJEI
AVOCATS

Nollleltenr*, Proeereer*, Axent* Paile 
meatalrm, Kvtolrm, Kic~ ESe.

No. 34f ROB ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Russell).;

à cet étsbliaae- 
vtu-.Jluueuro et

Propriétaire-

la Peae etpomMa^Plgere. les Mains,

Crème do Miel 
et d'Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et des Hows de Molo,tonna. 
Un assortiment complet et nouveau des ar­

ticles de toile t; ci-dt-esus ve­
nant d‘être revu,

pe
OkJOUVELLE INVENTION _
lit 4 - —A. Pas de Mal de S

L’unité d’un paya est sans doute 
facilitée par l’uniformité du lan­
guage et de la religion : mais elle 
doit surtout reposer sur l'unité des 
ini. life’s, des aspirations, et sur le 
respect des droits de tous ses habi­
tants. C’est là le meilleur ciment 
de son union, la plus puissante 
sauvegarde de son avenir. 11 est 
étonnant qu’une chose aussi élé­
mentaire échappa a l'observation de 
quelques-uns de nos chefs politiques.

Toronto, 13 -Au coui 
iure à l’église méthodist 
Chiniquy a brutalement 
Jésuites. L’apostat s’es 
de tous les mensonges c 
pies ont imaginés conti 
religieux ; il est de«cem 
basses insinuations dan 
sauvage 
faussetés
de la loi de Québec.

miel
Washington, 13 — Le président 

Harrison, dans un message au 
Sénat, déclare que les amis de Kiel 
ont été avertis que ce dernier était 
soumis aux lois canadiennes pour 
dts off uses commises dans le terri- 
to.re britannique, malgré son titre 
de citoyen des Ktits-Unis.

dteyea nwèricala
1,irr. a. wmn 7 cordes et * de hêtre ont été tciéee par an 

homme, en 9 h.-urer de tempe. Des centaines 
de personnes ont eclé de 5 à 6 cordes cheone 
Jour. C’est “exactement” ce dont cheque fer­
mier et hûcheion a besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage veasassurera Vagent*. Paa 
de droit à payer, none fabriquons dan# le Ca­
nada. Ecrive*, pour avoir le Catalogue Illustré
AnadroM°roZmwen«ie^vMACHISI 
CO., MM to *>lt ». Casai Si., Chteoaro, III.

Ferguson a prononcé, avant hier, 
sur la motion de M. Cartwright un ex­
cellent discours dont les journaux n'ont 
paa donné en compte tendu asses dé­
taillé, et sur lequel nous nous réservons 
de revenir.

M.
CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RuE SPAüKS-75
et a terminé c 
en demandant

ption pour médecine et familles 

1-2-88

Près cri

Communication téléphoniquetotalité. *

#

M.j.iiu.mp .


